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Sur les formations gneisso-migmatitiques du bassin-versant
de la orique Grégoire (station hydrologique de l' ORSTOM sur le fleuve
Sinnamary - Guyane Française), un curieux processus de fomati.on de
"Trous11 a été observé. Ces lItrous" dans le sol sont généralement cir-
culaires et engendrent un micro~relief très particulier dans cette
région~
L'origine et le mode de fomation de ces trous, apparaissant
quelquefois cete à cate, sans traces ni relations directement visi-
bles avec les facteurs responsables posent un problème.
L'hypothèse que nous proposons est appuyée par des observa-
ti.ons dans des régions topographiques et pédologiques différentes,
et par des mesures physico-chimiques réalisées in situ et in vitro.
Les trous dans le sol devraient leur existenoe à la chute des arbres
qui ont un enracinement très superficiel, dans un horizon bien struc-
turé, mais limité dès 40 om. de profondeur par un matériau nettement
plus compact et imperméable. Cette li.mite aura pour conséquence une
instabilité relative des arbres; des vents modérés suffiront à leur
déracinement. Déracinés, ils laissent des trous qui sont soi-t cons-
tamment nettoyés des fractions fines du sol par phénomènes de ruisel-
lement, soit le domaine de la stagnation temporaire de lleau et de
débris végétaux. Ce biotope est défavorable à la régénération de la
torit et une pauvre flore herbaéée s'établit là.. Les arbres tombés
disparaissent rapidement et les trous restent visibles.
SUMMARY
In the gneisso-migmatitio fom.at:i.ons of the Orique Grégoire
watershed (O.R.S.T.O.M. hydrolog:Lcal station on the Sinnams,ry River,
French Guiana) , a ourious process of "hole" foImation bas been obser-
Ted~ The holes in the soil are generally circular and create a micro-
rellef very particular in tlûs reg:i.on.
Origin and formation of these holes, sometimes oecuring side
by side, were quite puzzling, as no traces of, or appar~nt relations
with the responsible factors remained to be seen.
The hypothesis we propose i8 seconded by observations in diffe-
rent topographie and pedologie regions 1 and by physieo-chemieal measu-
ras realized in si~ and }dl. vit.E.9." The holes in the soil would owe the1r
existence to the fall of trees hnving grown on a very superfieiaJ.,well-
struotured, horizon, limited at a depth of 40 centimeters by a compact
and impermeable layer. The limits so set upon root development render
the trees very unstable ; a light v4nd may be enough to topple them over.
Uprooted, they leave a hole, which 18 constantly cleaned of finer soil.
particles by underground run-off and filled by st~~t water and plant
debris on its impermeable bottom. This biotope is insuitable ta forest
regeneration and a poor herbaceous flora establishes itself instead.
The fallen tree rots quickly away ; only the hole remains visible.
SMaENVATTnm
Op de gneiss-migmatiet-formatios van het stroomgebied van
orique Grégoire (station van de hyè.TfJlogi.sche dienst von het O.cR. S.T~O.M~,
rivier Sinnamary, Frans Guyana.) i5 een meJ"k'\"iaaT'è.ig proces waar.:;enomen,
waarbij, over het algemeen ronde, gaten worden gevormd die het gebied
een zeer bijzonder micro-relief geven.
Oorsprong en vorm:tng van deze, soma vlak naast elkaar gelegen,
gaten vormden een raadsel, daar geen spoor van de voor hun ont.s~~~
verantwoordel:Ljke faktoren meer z:i.chtba.ar waa.
De door ons voorgestelde hypothese steunt op waarne~tD?,pn in
verschillende tapografische en bodemkundige streken en op phys~sch­
ohemische metingen in si'tu en in vitro. De gaten in de grond zo.tden
•
hun bestaan danken aan de val van bomen, gegroeid op een zeer oppez-rlak:ld.ge
en goed gestruktureerde horizon, op een diepte van 40 centimeter begrenad
door een kompakte ondoorlaatbare laag. De beperkingen die aldus aan de
wortelgroei zijn opgelegd maken de bomen zeer onstabiel en een zuchtja
..'
wind kan ze doen omva1len. Ontworteld laten ze een gat over,
waeruit door ondergrondse afstroming de fijnere "bodemdeeltjes
worden weggevoerd en wanrin op de ondoorlaatbare bodem stU-
staand water en plantendetritus achterblijft. Dit biotoop 1s
ongunstig voor bosverjonging J men vindt er een arme kru1den-
fiora. De gevallen boom rot snel weg, en men Içan na. enige
















Au cours de la cartographie pédologique du bassin-versant
expérimental de la crique Grégoire (affluent du Sinnamary), des
dépressions de formes généralement circulaires sont fréquemment
observées sur les replats sonnnitaux des "mornes" et sont très carac-
téristiques dans cette zone migmatitique du point de vue micro-relief.
Ces trous, qui ont été appelés ,fDjougoung-Pété" par les créoles du
lieu ou "Cow Hole" (Trous de vaches) par les noirs Saromakas Surina-
miens, ont une origine assez mal déterminéeJ La multiplicité de nos
observations dans des paysages topographiques et pédologiques variés,
et les mesures physico-chimiques réalisées tant sur le champ qu'au
laboratoire, nous amènent à proposer une hypothèse sur le mode de
formation de ces "trous". Cette hypothèse a pu ~tre vérifiée dons
certains cas. Pour toutes données analytiques, on se reportera au
rapport pédologique du bassin-versant (Voir BLANCAmEAUX 1971). Nous
tenons à remercier ici MX. J-M. BRUGIERE, Directeur du Centre ORSTOM
de Cayenne, ainsi que Mr. R.A.A. OLDEMAN, Botaniste, pour 1'apport de
leurs observations personnelles~
LE MILIEU NATUREL.
A - LE CLIMAT
Pour des préoisions plus d~taillées sur le olîmat de la région,
on se reportera au rapport pédologique (1). Nous dirons simplement
qU'il est de type équatorial humide (AUBREVILLE), caractérisé par un
déficit de saturation moyen annuel fbible et un indice pluviométrique
élevé. (3.281 mm. par an). La température moyenne annuelle est de 26°
et l'humidité relative est élevée 86 %en moyenne. Ce climât est oa-
ractérisé par deux saisons sèches relativement marquées~
(1) - En oours de rédact1on~
2B - LA VEGETATION.
-...........~~---
On se reportera à la note de OLDEIAN (1966), sur le bassin-
versant expér~ental de la crique Grégoire. Il s'agit d'une for@t
dense, humide, sempervirente, avec un sous-bois dense et de nombreu-
·ses lianes ligneuses de fort diamètre~ Le diamètre moyen des fdts est
par contre assez faiblc~ D1après OLDEMAN relativement peu d'arbres
possèderaient des contreforts et des racines échasses.
A la suite de nos observations pédologiques nous pouvons
ajouter ~~_~~:!_~..È~_2~~~~~~~~~~_~E~~!!.~!!!J les racines
oourent en général horizontalement dons les 30 premiers centimètres
du sol, et sont très fréquemment DEGAGÈES et DECHAUSSËES , ils sont
pratiquement "posés" sur le sol~
Enfin dans la composition floristique de cette for@t, OLDEIAN
note la riohesse réduite en espèces ligneuses par rapport à d'autres
,
stations en Guyane.
C - L! GOOLOGIE •
......_- ..----
Nous insisterons plus particulièrement sur la géologie du
bassin-versant ; la nature pétrographique du matériau originel sem...
blant, en grande partie, responsable des formations étudiées.
Le bassin~versant de la crique Grégoire est géologiquement
représenté sur la feuille IRACOUBO (l/lOO.OOOè) cartographiée par
1
MA.ZEAS sous la direction de B. CHOUBERT, avec la collaboration de
BARRUOL (1954), DEPAGIE (1958 - 1959), LELONG (1958) et CHOUBERT
(1947 - 1952)~
D'un point de vue
l'extrémité S.E. du massif
Ce sont surtout de s gneiss
qui constituent oe massif.
géologie le bassin-versant représente
gneisso-migmatitique du coeur Maroni.
et des granites nettement migmati tiques
:3
Les fragments de roahe partiellement ou non altérée que nous
avons pu observer à la station nO l de la crique Grégoire sont des
granito-gneiss grossiers, à tendance porphyro!de, assez bien lités et
oontenant, visibles à l'oeil nu, outre les quartz, de la biotite, du
l ,
microcline et de la hornblende verte. MAZEAS y signale de l'allamite,
de l'épidote et du sphène.
Les gneiss et les migmatites présentent, ça et là, des filons
d'aplites ou de pegmatites.
1
MAZEAS a pu observer le contact entre les gneiss grossiers et
les migmatites J il semble que oes gneiss grossiers reposent sur les
m1gmatites ou les gneiss fins et forment des collines bien indiv:Ldua-
1isées aux flancs abrupts. Les passages d'une formation à l'autre sont
francs. L'auteur pense que oes gneiss grossiers représentent le sommet
des gneiss et migmatites oaraIbes et que les oaractères texturaux et
IIlinéralogiques qui les différencient proviennent d'une pression moindre
. ainsi que de la composition quelque peu différente des roohes dont ils
dér:lvent. Aux endroits où ils affleurent;· ils représentent le point
eu ]m1 nElnt du front de la granitisation carcl:be.
La partie du bassin-versant située à l'ouest de la station
N° 1 est plut6t constituée davantage de granite caratbe sensu -
stricto. Tel que nous avons pu l'observer, ce granite est à tendance
nettement migmatitique ; il présente des porphyro!des, de gros cris-
taux de microcline et de la biotite en voie de chloritisation ; un peu
,
de muscovite y est parfois observée. MAZEAS y signale en outre de 1'011-
goc1ase, du zircon et quelques myrmékites et perthites.
D - LA MORPHOLOGIE.
---.........--..---
Le relief engendré par ces formations géologiques est celui.
de ~-!!_~ pentes très fortes~ Nous avions, au cours de nos prospec-
tions,sous-estimé l'importance des déclivités dans la région considé-
rée en les situa:r:;t1; en moyenne autour de 25%- En fait, les récents
relevés topographiques effectués par le Service HYdrologique (DEW.ABD,
non publiés) nous montrent que nous étions en-dessous de la vérité.
4Dans la très grande oajorité des cas~ ces pentes seraient de l'ordre
de 30 %; elles sont comprises pour le microbassin, dont la topogra-
phie est relativement moins tournentée que dans le reste du bassin,
entre 25 et 45 ~. La topographie est donc très accidentée ; le point
ouJ.nP.nant du bc.ssin-versant (168 m.) se trouve à l'extrémité Ouest du
bassin dont l'altitude moyenne est de 60 m. environ.
Un réseau hydrographique, fortement ramilié, entaille profon-
dément oes mornes et converge vors la crique Grégoire. Il existe une
oascade de 20 m. de dénivellation sur cette crique. Les variations du
niveau des eaux sont très brutales. Crues et décrues s'~orcent et
se désamorcent en moins d'une journée~
Ces mornes mi:;matitiques présentent des replats soIDlJi taux à
pente relativement plus faible où les formations étudiées prennent lm
caractère spectaculaire (utilisation de cette ligne des crStes pour
traoer les layons)~
LléE~~!~~_~~!_parti~~~!~~~~~~~_~~~~~!~_~~~_le~_E~~~~~.Nous
reviendrons sur ce point.
Du point de vue miororelief, le rnssemblmlent des dépressions
étudiées en oertains endroits donne l'allure d'un sol "bombardé". Ces
zones à "trous" sont relativement plus fréquentes sur les replats
sommitaux des "mornes"~ Il existe cependant des zonos sans trouso
E - LA PEDOLOGIE.
En de très nombreux: endroits, et plus particulièrement en
bordure des replats soumitaux des mornes migmatitiques de la région
qui nous intéresse, nous avons rencontré le matériau parental sous
forme d'arène altérée, encore géologiquement structurée, se désagré-
geant sous la forte pression des doigts~ Le matériau obtenu est oons-
titué presque essentiellement de gros grains de quartz et de quelques
rares feldspaths très altérés.
5Sur les replats sotlDitaux, où oes "trous" ont été observés,
le natériau observé est grossièrenent sab1o-argi1eux (quartz très
grossier, délavé de sn fraction colloïdale dans ln partie la plus
superficielle du profil (quartz dé1~vGs). Les trnces d'érosion par
1 t action du ruis6e11e~ent épideruique des eaux sous la litière ainsi
que l'action du battage du sol par les gouttes d'eau dans les zones
dégagées de leur litière sont p~rticulièrenentvisibles ioi.
Par exemple : DQUs la nuit du 11 au 12 nars 1971, il est tonbé
10 DW. d'eau. Dans la journée du 12, la pluie n'a pas cessé (47 00.)
Parti à 8 h. le 12 nu natin, le sol coooençait déjà à présenter des
signes d' engorgenc:mt et des phénonènes de ruissellenent superficiel
plus particu1ièrenent visibles·1e long dos layons fréqueuoent utili-
sés par les observateurs des stations nétéorologiques dont les oarches
répétées ont plus ou noins enlevé l~ litière végétale protectrice
1
recouvrant le sol. Le ruissellement se faisait de plus en plus fort
au fur et à neeure que la pluie continuait~ Vers llh.30, nos obscrvn-
tions ont porté en retrait des layons dans des zones non perturbées.
En soulevant les débris végétaux recouvrant le sol, nous nous SOT..lIJ.eS
rendu conpte de l'existence d'un écoulement de l'eou sous foroe d'une
lame liée intmement au chevelu racinaire qu'elle bo.i.gne. Les grosses
gouttes d'eau tonbant des nrb~es perturbent const~ent ln partie
•
la plus superficielle du profil, d~~s les zones où la litière fait
défaut. Les grains de quartz délavés sont smlS cesse déplacés les uns
por rapport aUX autres et glissent entre le chevelu radi~ellnire qui
court sUr le sol. Il y a un micro-reI1ro1.ieL1.Gr::!~constant CG c\:- T,te partie
du profil (sur 1 à 2 on.)
Il en résulte un nettoyage systécratique de la douche de raci-
nes dénudées qui courent sur 10 sol. Les eaux circulent libreDent en-
tre ces radicelles et ont tendance à se rasseIJ.bler le long c1,Js plu.s
grosses racines qu'elles dégagent du I:1ntériau sab1o-argile~x qui les
entoure. Or, ce jour1à, il n'est tonbé que 47 DO. ; que dire des jour-
nées où il tonbe plus de 100 DE. !
L'examen des fossés, concrétisé par les résultats de l'analy-
se grnnu10métrique, confi~~e l'idée d'un entrn!neuent vertical ou sub-
vertical de l'argile dans le ,rafil et d'un lessivage des horizons
supérieurs du sol de leur fraction fine. Figures 3 et 4.
LQ profil type de la région étudiée serait celui représenté
par le profil BGT 1~
BGTl.
•Horizon jaune-vif • Peu humide. ~!'>h',....
argileux. Sable grossier. Polyédrique
moyen. Peu poreux. Racines moins non-
breuses. Sub-horizonta1Bs~éviéos.Ac~i­
vité Biologique: •
•Horizon gris-beige. Lessivé. Frais.
Sablo-argileux. Petits quartz. Lavés.
Structure grumeleuse fine. Bonne acti-
vité biologique. Bien structuré. Poreux·
Racines. Fines. Moyennes. Nombreuses.
Matière organique bien répartie. Perméa-
ble.
Li1iière. Feui11es. Jla.d;i.oelles. Peu
épaisso. Erosion. Quartz lavée•
$
Horizon ocre-jaune. Humide. Argilo-
sableux ou sablo-argileux. Sable gros-
sier. Eléments grossiers. Très abondants.
Quartz. Sub-anguleux. ou Polis. colorés.
Ferruginisés ou pas. Structure particulai-
re massive à fronchoment massive. Com-
pact. Feme. Dur. Massif. IMPERMEABLE.
Non poreux. PAS DE RACINES.
Migmatite.
Horizon acre-rouge e. Sablo-limono-
argile~ Frais. ou peu huu1de~ Frag-
monts de roche-mère. f~térés. Gros cris-
taux de quartz. Feldspaths. Altérés.
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Quatrelhorizons majeures sont assez bien différenciés:
Sous une litière discontinue d'épaisseur relativement faible
Dar le déblaiement constant des feuilles qui tombent sur le sol est
d'autant plus rapide que les pentes sont accusées, on observe :
- Un horizon Al de profondeur moyenne comprise entre 15 et
20 orn. Sa couleur gris-beige$est liée à l'existence de la
matière organique qui y est présente avec une teneur appro-
ximative de 5 %. Cette teneur décr01t ensuite très vite Uvcc
i.a profondeur ; elle tombe à l %dès 30 cm. La texture CS":;
invariablement sablo~argileuse à sables très grossiers,
(Sable fin + Sable grossier en moyenne de l'ordre de 70 /~)
La teneur en argile est de l'ordre do 15 à 20 %, mais le
lessivage est visible dans cette partie du profil ; S~)0
lavés; examen de la courbe: Argile = f (p)g D'un point de
vue structure, cet horizon peut 8tre plus ou moins bien d6v8-
loppé par l'activité biologique forte et par l'existenco de
la matière organique. Mais cette structure reste à tendance
particulaire nette. Racines généralement nombreuses fines et
moyennes.
La transition est dif~lso à
~Un horizon B 21, de coulour g~né:'~ftlcr:J.'Jnt jaUl1.b.-l;l"1] ou o~:ro-
jaune $, d'épaisseur assez constante et de llord~e de 20 CD,
La texture est toujours sablo-argileuse~ La structUT'f1 P!:à Nf'
tendance particulaire mass!.y~ avoc une surstructure pol~rSc'T'l­
que moyenne dans certains cas. Les quartz sont gross:'_crs
l'activité biologique est nettement mojns fo::-te que dû-11S 2.'ha-
rizon précédent. Les racines sont s')b "'>~)YizontC12as à ho"!.'ir;on~·
tales' ct encore relo..tiYement nombrc:,sJs. Cet ho:~izon yoi t
sa perméabilité diminuer par rapport ~~ précédent.
La transition est nette à :
- Un horizon B 22 de texture sablo-argileuse avec une augmentation
très nette de la fraction ar~leuse (25 - 45 %). C'est dans cet
8horizon que lion trouve curieusenent associés des éléments
grossiers, oomme le montre le refus au tamis 2 mm. Ce sont
des quartz altérés, cuticulés, ferruginisés, de dimensions
hétérogènes, "d'allure" roulés. Les sables sont grossiers.
La structure est nettement nassive. C~t ~orizon est compact,
dur, imper.uéable. Les racines y sont stoppées ou déviées
horizontaleQcnt à sa liLlite supérieure.
La transition est graduelle, assez rapide à :
- Un horizon B 3 C ou B C, d'épaisseur variable, généralement
situé aux alentours d'un nètre de profondeur. Des ~orceaux
d'altération du soubassement cristallin originel, l'arène
migoatitique altérée, y sont fréquemment observés. De gros
quartz altérés, ferruginisés, sub-anguleux, durs, ainsi que
des tratnées blanc-jaunatre $ de feldspaths altérés sont
également visibles.
La structure reste massive, le tnux en limons augmente
fortenent. Nous n'avons pas observé de racines à .0 niveau.
Pédologiquement, ce sol est un sol ferrallitique fortenent
désaturé en B, typique modal où 10 caractère de lessivage
peut ~tre assez accusé pour qu'il soit classé lessivé modal
sur matériau gneisso nignatitique.
OARACTERISTIQUES PHYSICO-cHIMIQUES.
Comme nous pouvions le prévoir d'après nos cxancns sur le
terrain, le lessivage de la fraction argileuse est particulièrement
sensible dans l'horizon A du profil. Le ta.ux d'argile reste de l'or-
dre de 20 %et la fraction sableuse est surtout riche en sable gros-
sier en moyenne égale à 70 %. Figures 3 et 4.
La. fraction argi.leuse augmente dans l'horizon B où elle est
de l'ordre de 30 - 40 %; corrélativement, les teneurs en sables
diminuent dans cet horizon où on note un pourcentage relativement
plus élevé de sables fins que dans 1 'horizon supérieur. Le taux en
sables Grossiers d:lJ:dnue dans oet horizon, mais le taux en sables
fins reste sensible~ent du m~ne ordre de grandeur.
Enfin, au niveau de l'horizon d'altération Be, la quantité
rela.tive en limons augmente sensiblement, ainsi quo le taux en é1é-
ments grossiers J Quartz résiduels d'ultération du soubassement cris-
tallin.
Il en résulte :
- - .... - ....
• ~S~~!~E~l~i~ue~_~~~ive~~nt ~~~~_~~_~~
E~~!!_!~_E!~~E~::!~g~~~~E::~ls (20 - 30 preDiers centinètres
du sol). Taux en sable grossier et en argile corrects pour assurer
une bonne oapacité de rétention en eau de ces sols. Drainage relati-
vement bon dans un matériau poreux. Bonne répartition de la nntière
organique dans la masse de cet horizon. Bonne activité biologique•••
• ~_dè~-=~_':::':_~~_E::~~::~~~::1.-~n pa~~~
~t:!!2~~~~!!~~_E!~::!_2~npp.c~ ?t..S~~~!9~!:~_:!:!:E~:~~!:~~~~ Oet .oxnnen:
morphologique est confirmé :
a) • SUR LE TERRA.I1J.
- Par l'enracinement subhorizontal à co niveau.
Les racines déjà perturbées par l'existence d'éléments grossiers
sont déviées horizontalement et cheminent latéralenent dans le pro-
fil. Dans les cas d'érosion visible (pente, bordure de replut sonni-
tal), oes racines se montrent nettement dégagées. De très nonbreux
arbres se trouvent déracinés~
- Par l'augmentation de la compacité avec 18. profon-
deur dans les fossés~ La structure devient nettcnent massive dans cer-
tains cas.
- Par la présence de taches jaunatres d 1 0xydation, _
liées ou pns' aux racines.
Fig 3
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Evolution de l'argile en fonction de la profondeur.
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Evolution Sab~e fin + Sable grossier en fonction de
la profondeur - fraction (0,05 _ 2 mm)
200
Enrichissement relnt~ en sable de la




- Par l'exanen des courbes de pernéabil.ité réalisée"li
"in situIl à 1 t aide de l'appareil de Muntz nodifié. Dès 40 cn., la
perméabilité est nulle. Ceci n'est ~as sans nous rappeler les phéno-
nènes analogues observés sur des fornations géologiques identiques
Gro.nitc-gneiss caraïbe) dans la. région de Snint-Je an du Maroni.
- Par l'existence d'un écoulement sub-horizonta.l de
l'eau à ce niveau. Ceci a pu 6tre nis en évidence lors de l'exCDen
d'une fosse pédologique située au tiers supérieur d'une pente, au
cours d'une forte averse.
Par l~ présence d'eau stagnante dans les trous
étudiés sur les replats sonDitaux ; nicro-nappe teupornire.
- Par la brutalité des crues et des décrues de ln
crique Grégoire confirunnt l'idée d'un écoulenent sous-épideroique à
un niveau illuvial conpncté.
b ) ~ AU LABORATOIRE.
_....... - "-' - "- -
- Par les résultats grnnulonétriques. Voir figures
nO 3 et 4.
- Par l'exnnen des courbes de pornéabilité réalisées
au ~aboratoire~ (Voir figure nO 5)~
Nous avions rnison d'insister sur le fait qu'une très grande
attontion devait être apportée aux résultats de certaines déteroino.-
tians sur les m~alyses des sols en place compnrntivonent à coux en-
registrés au Laboratoire.
En ce qui concerne la pernénbilité principalenent, les écarts
entre les résultats enregistrés au chaup et ceux du Laboratoire sont
énormes. On pourrait croire, d'après les résultats du laboratoire,
que la pernéabilité est Doyonno en profondeur, alors qu'cn fait sur
le terrain 0110 est nulle~ Do Dêne les pernéabilités obtenues sur des
échrntillons de surface, nous donnent une valeur 10 tois plus élevée
au laboratoire qu'in situ. (Voir courbeD de pcrnéabilité au chnnp et
en surfaee des profils BG 1. BG 3. BG 4.) (Figure nO 5)~
Fig 5
11
'Ce ne fut point une surprise pour nous de' constater in situ
~ette quasi impcrnéabilité dûs sols sur un tel ~atêriau. Le cas s'avère
général sur toutes les formation.s gneisso-migmati'f;~ques Cy 3 u.) de la
région de Saint-JeDJl (BLANC,t\}iEAUX 1970)~.
Si donc les 30 preDiers centi~ètres de ces sols possèdent
des propriétés physiques et physico-chiniques relativement bOlllles,
11 en va tout autrenent si on' considère l'ensemble du profil. Les
qualités physiques de ces sols sont trèsLl:.l.uv-~ises. Le drainage
'~~terne est nul à partir de 40 en. environ. -----------
...-----------
A titre d'exenple, voici un t~bloau conpnrutif des résultats
de peroéabili té obtenus au ch8L1p et au Laboratoire : BLANC1..NEAUX -
~IAIS.
PERMEABILITE (cp. / bU





;., ... - -
.. - - ..
..... pi - ..
l à 10 cn.
,
20 1- 40 on.






1i«. 6 : Perméabilité conparée à différentes profo~dcurs. Noter les
différences très inportnntes entre les résultats 1A situ ct in vitro.
Les r.J.csures de densité a.pparente ont été rendues très c1iffi-
c:11es par l t existence œ l ' horizontalité des meinos qui eI:1p~chen'li la
bOIUle pénétration du cylindre. On obtient en Doyenne e~ surface :
Densité apparente = 1.30 soit Porosité = 50 %.
Les résultats de l'ilwtabilité structurnle.confi~ent,s'il
en était encore besoin, les qualités physiques extr~me~ent défavorables
de oes sols. De 0 à 20 Cil. cet indice est de l'ordre de 0.50 - 0.65




A - LEUR LOCi~IS~TION.
Oes trous ont été le plus fréquecment observés sur
les replats somoitaux des mornes préalablement décrits. Mais nous
en avons aussi rencontrés sur les bordures de ces replats et D~De
sur des pentes notables, nais, là, le phénomène observé est nette-
ment moins spectaculaire.
B - LEUR FORME. LEUR DIMENSION. LEUR NOMBRE.
De fome S~~!:~~~~~:L2!!gY1à~, ces trous peu-
vent cependaut avoir des formes très variées. Nous en a.vons obser-
vés d'ovale, de rectangulaire J:l~me. Nous en avons vus d'accolés r
bref, si dans la majorité des cas ils sont de fome circulaire,
de nombreuses variantes existent.
Leur ditlens10n est hétérogène, nais elles restent
en moye~ïe égales à 1 mètre de diamètre Qnv1ron.
Ces trous peuvent ~tre isolés mais ils sont le
plus souvent fréque~ent ~ssociés, groupés. La surface du sol prend
alors l'aspect d'un paysage ayant été soUDis à un bombardement.




C - EXAMEN DU FOND DE CES TROUS.
Ces dépressions qui sont généralement plus ou moins
remplies de débris tégétaux de toutes sortes (feUilles, racines,
bois pourris ••• sur ces débris p.rossert souvent des Ro.po.teo.Gleae
rencontrées par ailleurs dans les bas-fonds "T~tes criques") et,
da ee fait, le siège d'une activité biologique intense, nontrent à
l' examen, sous ces dép8ts végétaux un Llatério.u sablo-o.rgilo-li:loneux
très riche en éléments grossiers, quartzeux, altérés, ferruginisés
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sub-anguleux. La présence de pseudo-concrétions sableuses est fré._
quenment observée ainsi que des quartz patinés, polis. Les dimen-
sions de ces éléments grossiers sont très hétérogènes, mais de
l'ordre du centioètre.
Le fond de ces trous est imperméable. L'enu stagne
préférentiellement à ce niveau par rapport aux environs imnédiats.
Ces trous d'eau se D3intiennent longtemps après l'arr@t des pluies.
Un sondage effectué dans un de ces trous (voir
profil BG 6) nous do~~e le profil suivnnt :
Dianètre de ln dépression: l nètre. Replat sonoital.
Profondeur 1 40 cn.
En surfnce, au fond du trOUt des débris végétaux variés reposent
dircctenent sur un niveau gravillonnaire de quartz, ferruginisés,
durst noy6s dans une mcro-nappe tenporaire.
40 - 80 on. Matériau jaune-rougeatrc $. Sablo-argi.lo-liooneux.
Sable très grossier. Elénent de quartz durs. Abon-
dants. Dincns10ns hétérogènes. Concrétions ferru-
gineuses. Quartzeuses. Structure massive. Collant.
Impernéable. Très peu de racines mortes.
80 -170 cm. 1 Matériau rouge-ovif. Sablo-11Ilono-arg11cux- Moins
riche en élénents grossiers. Quelques gros blocs
de gran:1te altéré. Roche-Mèro. l..rène. Pas de racine.
Nous avons vu, en de très nombreux endrOits, des
troncs d'arbres déracinés, plus ou noins pourris à proxinité ioné-
dio.ts de ces dépressions. Une observation typique 0. été faite .à
2.650 m. sur le layon de la station nO 1 (voir fib~re N° 7). Il
s'agissait d'un arbre partiellenent d6rnciné, incliné, qui avait
été o.rr~té dans sa chute par un autre arbre sur lequel il s' o.ppuya.1t
à environ 10 m. du sol. Le bo.sculenent de cet arbre 0. GU pour résul-











































Effet de glissement des horizons Al et B2l sur l'horizon B22
par phénomène de gonflement interne.

















du système racinaire, suivant le sens dos flèohes et l'édification,
au niveau de oes raoines, d'un bourrelet de sol sur 60 om. de haut
environ. Sous le tronc, un fossé circulaire d'un mètre environ de
diamàtre est apparu. Au fond do ce trou, les observations que nous
avons précédenment évoquées ont pu @tre faites. (Niveau d'éléments
grossiers noyés dans un mn.tériau sablo-argilo-limoneux, compact et
impe~6a.ble)•
Ce qui reste curieux ici, c'est la position rela-
tiTe de l'arbre par rapport au trou quo son système racina:1re a
engendré. Nous reviendrons sur ce point.
Mais il est vraisemblable que la. chuta des arbres
loit à l'origine de ces trous.
,
HYPOTHESE PROPOSEE
Tout porte à croire que le ~crorelief en question est
directement lié au déracinement des arbres dans des conditions
tout à fait particulières.
Le matériau cristallin est fortement altéré par des condi-
tions olimatiques très agressives (température chaude ; moyenne
annuelle de 26° , précipitations abondentos : 3.281 mm., inégalement
réparties durant l'année. Il donne naissance à des sols de profondeur
relativement faible (excédant rarement 2 m.), sounis à un décapage
régulier de leur partie supérieure par Ulle érosion très forte~ exag~
rée par la topographie tourQontée de CGS foruations géologiquosv Les
traces de eette érosion sont partout visibles ~ chute dtarbros ~rès
nombreuses, particulièrement sur les sommets de mornes où l'action du
vent se fait davantage sentir. Or un arbre qui tombe .Qn forêt tombe
tràs rarement seul. Il cntratne dans sa chute souvent ceux q'.1i lui
sont directement liés par un enchev6trement de lianes formant la fron-
daison. OLDEMAN (1966) signnJ..e ln pauvreté rel::tive do c:.. tte forêt (ù
les fO.ts sont noyens. Nous re.ppelons la f'aibl€ !-,rofondeuT. de 1 r enr9.·~..
~inementJ conséquence des propriétés physico-chimiques dès une f'cible
y.t"ofondeur.
" . ~ ,l
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~ oas de fortes averses orageuses, et plus particulièrement
au début des saisons pluvieuses, les sols se trouvent très ~pidenent
saturés puis engorgés: Le drn.inage à travers le profil est bloqué au
niveau d'nocumu1ntion relativo de l'argile et de l'arèno encore géo-
logiquement structurée. Des effets de Ronflement existent très cer-
tainement au niveay d~ l'horizon argilligue avec nouvenent relatif des
dlémants les uns par rapport aux autres dans la nasse de cet horizon,
et ces effets nous pernettroient :n~f.le d'envisager là un nouveI!len t
relatif de tout un horizon par rapport à un autre.
Ces phénomènes de gonflement sont concrétisés par le
DECHAUSSEMEN! des racines que l'on ne devra pas confondre avec le
DEGAGEMENT provoqué par 11 érosion en surface. Ce phénotlène nous
permet de plus de conprendrc l'effet de glissenent qui a pu se pro-
duire dans les cns d'observations du type N° 7. Ce schéma n'est pas
à considérer comw re'présent011t 20 cas générDJ. J nais il tond à prou-
ver les mécanisoes de, glissement, liés à une différence brutale de
propriétés physiques (conpaoité, texture, etc••• ) entre les horizons
11. et B qui peuvent ehtra.1:ner un nouvenent relatif de ces hOriZOl1s
l'un par rapport à l'autre.
Il faut peu désoron:i.s pour que 1 t arbre ne tombe. Le nonbre
d'arbres déracinés, en voie de rapide disparition sur ces foroations
gneisso-migmatitiques, est très élevé parce que 1
- En surface le système racinaire et rndicellaire est
attaqué par phénonène de ruissellenent superficiel. Il y a .<l~age­
~ de ce systène raoinaire.
- Le réseau rncinaire s'étend environ sur 1 n. de dianètre
autour de ~I arbre, nais reste superficiel. Les ro.cines ni explorent
que les 30 - 40 preDiers centinètres du sol.
- Un niveau gravillonnairo grossier, de quartz polis ou suh-
anguleux, cutiouJ.és, d'clt6rc.tion du natériau originel, lié à l'exis-
tence dlun niveau argi'leux, conpnct; iDpeméable, massif, contribue
à dévier oes racines horizontclenent et à les déchausser par effet de
gonfleDent, avec !Jouvenent des (jlélilcnts grossiers (quc.rtz) les uns
par rapport aux autres dans la nasse de l'horizon, d'où l'aspeot poli
de oertains de ces qunrtz.
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... Le niveau dt altération du natério.u originel est lui-n~ne
très proche de la surface et tend à augnenter la conpacité interne
de ces sols. (Augnentation sensible du taux en linons dès une faible
profondeur) •
"",·Les déclivités sont très fortes, en bordure des replats
sODDitaux, d'où une forte érosion et tul décapage constant des hori-
zons supérieurs.
- Le vent 0. une action plus forte sur les arbres des re-
plats soDIJ.itaux de ces nomes. Il joue là conne facteur dans le
d~clenchenent de la chute d'arbres déjà très instables par leur
situation racinnire.
- Le soubassement cristallin est toujours très proche de
la surface. Ces sols sont d' épcisseur relative,.~ent. très faï ble
« 2 o.).
En considér~t l'ensemble de tous ces facteurs, on comprendra que
la disparition d'un arbre toobé sous for~t est relativonent beau-
coup plus rapide que le dénarrage d'une nouvelle végétation à l'en-
placenent du trou causé par le systène racinaire (qui entra1ne avec
lui la tr~~che de sol la seule apte, dans ces conditions, à pouvoir
l'engendrer)~ Le constant déblaiement (ou la stagnation I1~ne tenpo-
raire de l'eau) de la matière orgrolique et des colluvions de reD-
blaiement par lférosion laisse ces fossés dénudés.
l~) - L'arbre tonbé disparaît rapidcnent -
2.) ... Le trou reste "'"
3.) - Dans ce trou, les conditions sont défavorables à la régénération
forestière - car il n'y existe plus d'horizons'~~~as
à servir de substrat aux plantules ct la micronappe
rend le nilieu trop hunide.
4~) - Il s'établit dans les trous un nicrobiocoenose où l'on trouve no-
tannent des Rapateaoeae appnrteno.nt aux genres habitant des bas-.

























Si nous voulons schéoatiquement représenter le oode de for-
mation d'un de ces trous, nous aurions trois étapes &
1 - L'arbre est vertical. Ses racines occupent une oertaine zone
(Rhizosphère) de sol dont les qualités
physiques et chiDiques sont favorables
à leur pénétra.tion. Mais à une très fai-
ble profondeur, ces prop~~étés de -
viennent nettenent différentes et très
défavornbles.
2 - Ltarbre chute. Il entra~ne avec son systèco racinaire une
certaine nasse de terre. A la place de
cette denlière une dépression de foroe
généralenent circulnire s1 est fomée,
suivünt la position du tronc sur le
sol, ou la topographie du lieu de chu-
te, la foroe du fossé peut v~rier. En-
trronant d'autres arbres avec lui, il
se fomera autant de trous qU'il y aura
d 1arbres abattus. Deux positions rela-
tives de l'arbre par rapport au trou
après sa chute sont possible : (a) ~t
(b) •
3 - Le niveau d'altérction du soubassenent cristnllin gneisso-
nigcatitique riche en élénents gros-
siers (quartz) résiduels d'altération,
ferrugli1isés est directenent nis à nu.
Lo jeu de l'érosion est d'autant plus
visible que les pentes sont fortes ;
il Y a débla.i.etlent du trou par l'UisseJ.-
lenent~ Sur les replats, il y 0. stagna-
tion de l'eau dans ces trous. Il y a
donc difficulté pour J.e redéoarrage d&
la régénération forestière. L1arbre
totlbé est rapidenent attr..qué par J.o.
nicro-flore (moisissures, etc~ •• ). La
disparition totale d'un arbre tonbé
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sous for~t Guyanaise, aux dires des
autochtones, serait éviderlment fonc-
tion de l'espèce (l'un des plus résis-
tants est le Wace.pou Vouacapoua ameri-
cana Aubl. leguminosae), mais resterait
de l'ordre de 10 ans.
En conclusion, la présence de ces trous en l'ab-
sence d'observation du facteur disparu qui les a engendrés,
l'arbre, peut apparattre aberrant. Il est en effet spec-
taculaire de les trouver cate à cete sans trouver d'arbres
abattus à proximité directe. Cela n'est pas sans intriguer
un observateur non averti. Pour les autochtones interrogés,
le responsable serait la "terre".
En fait, ils n'ont pas tellement tort. Ce sont
bien les qualités m@mes du sol liées plus particulièrement
à ~a nature Pétrographique du matériau origulel qui préside-
raient à la naissance de ces formations curieuses 1 Les
DJOUGOUNG-P:ÊTE.
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Carte de situation du bassin-versant - Carte
Géologique de la Guyane Française.
Profil type BG T 1.
Courbes d'évolution argile et sable en fonction
de la profondeur.
Courbes de Perméabilité au laboratoire.
Tableau de Perméabilité comparée au laboratoire
et sur le champ.
Schéma explicatif des mécanismes de gonflement
interne au niveau de l'horizon illuvial.
Etapes dans la formation d'un trou~
:0 ~ O'U.goungoot! ~rtl ~ •
On observe une stagn~tion
prolongée de lleau. A noter
les nombreux troncs d1nrbres
dérc..cinés nux CIlentours'.
1'1 :::tissnnce d'un Djou.gtung....Pété.
Noter ln forme circulaire de








sur le sol. lVlicro-
remaniement et
micro-relie f de
la partie la plus
superfi cie lle dl un
sol sans litière •
Action du bat-~age
des sols par les
grosses ~outtes
dl eau qlJ.i se
rassemblent sur
les feuilles de la
voûte forestière.
Projection de








des gouttes dl e:au
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par projection d'ngrégQts GQblo~gileux
sous l'effet de llinp~ct des gouttes
dl eClU.
Di2gClgement r:,cino'ire p~r érosion ,
préférentielle le long des racines.
Aspect G6n~rol de bas-fond temporni-
rement inondé et r~viné (ici petite
sGison des pluieG) our leG form~.tion3
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